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Dépôts d’Or orogénique, épithermal, et de type Carlin 
 

1 – Synthèse 
Les ressources en Or de la Mauritanie se composent actuellement de deux gisements importants, 

auxquels s’ajoute une série de potentiels mal étudiés. La ceinture de dépôts de Tasiast, dont l’exploitation a 
débuté en 2007, est située au niveau de l’angle Sud-Ouest du Bouclier de Rgueïbat, et constitue un système 
de minerai d’Or orogénique Paléoprotérozoïque (?) de niveau mondial. Le gisement exploité de Guelb 
Moghrein est quant à lui situé le long d’une zone de cisaillement, au sein de roches de l’Archéen moyen, au 
point d’inflexion des Mauritanides du Nord, et il est très communément cité comme étant un dépôt de type 
oxyde de Fer Cuivre-Or (IOCG), bien qu’il possède également d’importantes caractéristiques propres à l’Or 
orogénique et aux dépôts de skarn. Les deux dépôts majeurs sont entourés par de nombreux potentiels 
présentant des styles de minéralisation similaires. Le dépôt de Guelb Moghrein, et d’une manière générale 
les dépôts de type IOCG, sont examinés plus en détail dans un autre rapport du Projet, rédigé par Fernette 
(2012). De plus, de nombreux petits potentiels d’Or, correspondant probablement à des présences d’Or 
orogénique, et dont on estime qu’ils sont d’âge Paléozoïque précoce, s’étendent le long des Mauritanides du 
Sud. Les données existantes indiquent que les dépôts d’Or et les potentiels de Mauritanie, présentent des 
assemblages de sulfures très fréquemment dominés par la pyrrhotite et la calcopyrite, et présentent 
également des fluides liés à des minéralisations, apparemment caractérisés par de fortes salinités. 
 

Une évaluation préliminaire de ces données sur l’Or peut être utilisée pour mettre en place de vastes 
zones, de premier niveau, délimitant des zones favorables aux ressources en Or. Des cartes du 
métamorphisme et des cartes structurales détaillées seront nécessaires à l’avenir pour permettre une 
délimitation plus précise. De telles identifications de premier niveau permettent néanmoins de définir de 
manière grossière quatre zones potentielles pour l’Or orogénique. Trois de celles-ci sont favorables à la 
découverte de nouveaux dépôts d’Or orogéniques. Une autre zone, bien que non-favorable, est néanmoins 
favorable à la découverte de dépôts d’Or épithermaux. La zone 1 est caractérisée par des ceintures de 
greenstones présentant un degré moyen de métamorphisme, favorable, au sein de vastes zones, qui sont en 
revanche, elles, défavorables, puisque présentant un degré élevé de métamorphisme, correspondant au socle 
de granite-gneiss Mésoarchéen et Paléoprotérozoïque du Bouclier de Rgueïbat. Les failles > 200 km de 
longueur, suivant la direction générale des ceintures, les intersections de linéaments associées à la fois aux 
parties visibles et enfouies à moins de 500 m de la surface, comme définies par les données 
aéromagnétiques (se référer par exemple à Finn, 2012), ainsi que les zones de Formation de Fer Rubané 
(FFR) au sein des ceintures, sont des zones particulièrement favorables pour héberger des ressources d’Or 
au sein de dépôts d’Or orogénique, eux-mêmes situés à l’intérieur et le long des marges des ceintures de 
greenstone. Les zones 2 et 3, concernant également de l’Or orogénique, reflètent les roches métamorphiques 
favorables du Protérozoïque-Cambrien du Nord et du Sud des Mauritanides. Elles sont caractérisées par des 
failles > 200 km de long, suivant la direction générale du massif, ainsi que par des zones sous-tendues par 
des roches particulièrement favorables, ultramafiques ou de FFR. Les affleurements de roches magmatiques 
Trias-Jurassique le long des marges du Bassin de Taoudéni forment la zone 4, qui est pour sa part favorable 
à des dépôts d’Or épithermaux. Bien que de nombreuses données manquent pour caractériser la région, les 
unités carbonatées présentes le long du côté Nord du Bassin de Taoudéni pourraient être considérées comme 
roches hôtes favorables à une minéralisation de type Carlin. Toutefois, les lithologies carbonatées de mer 
profonde ne sont normalement pas favorables à ce type de dépôts. 
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5 – Introduction 
Les dépôts d’Or orogéniques (Goldfarb et al., 2005) sont très répandus au sein des terrains 

métamorphiques plissés d’âge Archéen moyen à Tertiaire. Ce groupe cohérent de dépôts d’Or est défini par 
des caractéristiques comprenant des volumes à faibles teneurs en sulfures, des assemblages d’altération 
carbonates-sulfures±séricite±chlorite, une salinité faible à modérée, des fluides minéraux riches en CO2, des 
valeurs de δ18O des fluides minéraux entre 5 et 10 pour mille, une association spatiale avec des zones de 
fracture d’échelle régionale, avec des contraintes allant de transferts de pressions jusqu’à des compressions, 
ainsi que des associations spatiales et temporelles avec du magmatisme. En plus de l’Or, ces dépôts sont 
fréquemment enrichis en Ag, As, Bi, Hg, Sb, Te, et/ou W. Les roches hôtes des dépôts d’Or orogénique sont 
variables. C’est ainsi que les roches métavolcaniques sont courantes au sein des terrains Archéens. Les 
Formations de Fer Rubané (FFR) et les métasédiments se rencontrent fréquemment au sein des terrains 
Protérozoïques. De même que les turbidites et les schistes ardoisiers sont courants au sein des terrains 
Phanérozoïques. Les styles de minéralisation incluent des veines de quartz, des veinules, des brèches, ainsi 
que du minerai disséminé. Les dépôts se sont formés dans un spectre particulièrement large en termes de 
gradient P-T, à savoir entre 1 et 5 kb, et entre 200 et 650oC respectivement. Cette variété a conduit à leur 
différenciation en sous-groupes, repérés comme épizonal, mésozonal, ou hypozonal. Par ailleurs, ils sont 
rarement présents au sein de roches métamorphiques de degrés très faibles ou très élevés. Ces dépôts d’Or 
correspondent très bien à une interprétation les identifiant comme étant le produit de circulations régionales 
de fluides inhérentes à l’orogénie. Les fluides sont quant à eux fréquemment interprétés comme étant 
d’origine métamorphique. 
 

Les dépôts d’Or épithermaux (Simmons et al., 2005) sont principalement hébergés par des roches 
volcaniques calcalcalines à alcalines, d’un âge relativement semblable, au sein d’environnements 
Mésozoïques à plus récents. Ils se forment au sein de veines, à des profondeurs < 1,5 km et à des 
températures < 300oC, à partir de fluides aqueux à faible salinité. Ce type de dépôt est fréquemment 
subdivisé en groupes, à sulfuration faible ou élevée, sur la base de l’association avec un assemblage, soit de 
quartz -calcite-adulaire, soit de quartz-alunite-pyrophyllite-kaolinite. Les dépôts à faible sulfuration, 
dominés par de l’eau météorique, présentent des textures caractéristiques d’incrustations ou de colloïdes. 
Les dépôts à sulfuration élevée, classiquement en étroite association avec les intrusions les ayant engendrés, 
peuvent avoir des textures quartzeuses vacuolaires, et sont associés avec des quantités variables de minéraux 
de sulfure de Cuivre. 
 

Les dépôts d’Or de type Carlin (Cline et al., 2005), particulièrement bien décrits dans l’État du 
Nevada, aux États-Unis, sont bien moins compris, et présentent des caractéristiques se situant entre celles 
des dépôts orogéniques et celles des dépôts épithermaux. Ils se forment aux mêmes gradients, ou à des 
gradients légèrement plus élevés en termes de P-T que les minerais d’Or épithermaux, mais ils possèdent en 
revanche des fluides minéraux quelque peu enrichis en CO2. L’origine des fluides formant le minerai est 
encore incertaine. Au Nevada, l’âge de ces dépôts est Tertiaire, mais d’autres exemples d’analyses à travers 
le monde semblent indiquer un âge pouvant remonter au Paléozoïque. Les minerais d’Or sont situés au sein 
de séquences carbonatées/clastiques de miogéoclinal, avec de l’Or intervenant soit sous forme d’inclusions 
submicroniques, soit en solution solide au sein de pyrite arsénieuse, constituant une forme résiduelle du 
processus de dissolution de ferrocarbonates. 
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6 – Dépôts et présences minérales à Or dominant en Mauritanie 

6.1 – Bouclier de Rgueïbat 
La partie Nord de la Mauritanie est principalement caractérisée par les roches sous-jacentes 

Mésoarchéennes et Paléoprotérozoïques du Bouclier de Rgueïbat, constituant la partie la plus au Nord du 
Craton Ouest Africain, riche en Or (se référer par exemple à Schofield et Gillespie, 2007 ; Key et al., 2008). 
Dans le monde, les roches du socle Mésoarchéen ne sont généralement pas des roches hôtes favorables aux 
dépôts d’Or filonien. Cela s’explique par le fait qu’il s’agit généralement de gneiss présentant un degré très 
élevé de métamorphisme et des lithologies associées, et cela bien qu’il existe d’importantes exceptions, 
telles que Barberton, en Afrique du Sud. Or une grande partie du Mésoarchéen du Bouclier de Rgueïbat 
semble être cartographié comme des gneiss de ce type, à très haut degré de métamorphisme. Par opposition, 
les roches Paléoprotérozoïques du Craton Ouest Africain, y compris celles de l’Éburnéen ou du Bouclier de 
Léo, au Sud du Bassin de Taoudéni, définissent de vastes zones de régions présentant un faciès de schistes 
verts, qui constituent elles des roches hôtes très favorables pour l’Or. Toutefois, la moitié Est 
Paléoprotérozoïque du Bouclier de Rgueïbat, à proximité du contact avec les roches Archéennes, et 
semblables aux roches Archéennes, est principalement sous-tendue à l’Ouest par des roches 
métamorphiques de très haut degré de métamorphisme. En outre, celles-ci représentent également des 
niveaux de la croûte provenant de profondeurs trop grandes pour être favorables à l’Or. En d’autres termes, 
l’essentiel du Craton Ouest Africain présent en territoire mauritanien a probablement perdu, lors de la mise 
à nu de pré-cratonisation, tout Or pouvant y avoir été présent à l’origine. Néanmoins, le degré de 
métamorphisme des roches Paléoprotérozoïques présentes en Mauritanie semble décroître à l’Est vers un 
faciès de schistes verts, qui est lui plus favorable, et visible dans le Bouclier de Rgueïbat. Il définit donc une 
zone clairement favorable aux dépôts d’Or orogéniques au sein des roches Éburnéennes de Mauritanie. 
 

Un petit nombre de petits potentiels d’Or, actuellement explorés par Drake Resources Limited (se 
référer par exemple à Conchita-Florence, Nsour, El Mheissat, Oued El Mar, ou Bia-652, 
http://www.drakeresources.com.au/mauritania, Tableau 1), sont identifiés en Mauritanie au Nord de 21o de 
latitude, dans une région incluant la plupart des affleurements de roches Éburnéennes du Bouclier d’âge 
proche de 2,1 Ga. Il existe peu d’information sur ces présences, bien que Drake fasse état de prélèvements 
d’échantillons à haute teneur en Or au niveau de Conchita, se trouvant adjacents à un système de zones de 
cisaillement de 140 km de long, présentant une anomalie pour l’Or dénommé « zone de cisaillement de 
Hendrix ». Cette zone représente également une ceinture distincte de roches volcanoclastiques, maintenant 
définie dans la partie Est du Bouclier (se référer par exemple à Bradley et al., 2012a). Les anomalies sont 
associées à des veines de quartz affleurantes et porteuses d’Or (type de dépôts mésothermal des rapports du 
Projet PRISM I ; Marot et al., 2003 ; Gunn et al., 2004), avec quelques minéraux sulfurés de métaux de 
base. Une partie de la minéralisation peut intervenir sous la forme de disséminations au niveau du mur 
rocheux ou au sein de zones de chapeaux de Fer. Les anomalies géochimiques comprennent Ag, Au, Mo, 
Sb, Te, et W, l’ensemble de celles-ci pouvant jouer un important rôle de traceur lors de l’exploration. Les 
roches hôtes sont Paléoprotérozoïques, probablement des métapélites de faciès schistes verts, bien que 
définies comme gneiss ou « migmatite », pour utiliser la terminologie du site Internet de l’Office 
Mauritanien de Recherche Géologique. Quelques datations 40Ar/39Ar sur la séricite hydrothermale, à partir 
de potentiels provenant du Sud-Est, confirment cette tendance (Bradley et al., 2012b), suggérant une 
ceinture de présences d’Or orogénique Paléoprotérozoïque. 

http://www.drakeresources.com.au/mauritania
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Table 1.  Numéro d’identification, le nom, et l’emplacement des occurrences d’or dans la Republique Islamique de Mauritanie. 

 
 

Une évaluation plus approfondie des ressources en Or de cette région, au Nord d’une latitude de 21o, 
nécessitera des cartes géochimiques détaillées, des cartes métamorphiques régionales, et l’évaluation des 
structures régionales existantes. Si des zones favorables existent pouvant correspondre à d’importantes 
ressources en Or dans la partie Est du Bouclier de Rgueïbat, alors, de telles zones sont probablement 
grossièrement définies comme celles étant sous-tendues par des roches de faciès schistes verts, à degré de 
métamorphisme intermédiaire. Il est probable également qu’elles comprendront les ceintures de roches 
métasédimentaires nouvellement identifiées, semblables à celles hébergeant les présences de Conchita-
Florence. Ces zones favorables incluraient les roches des unités supracrustales du Birimien inférieur 
(Formations d’Aguelt Nebkha, de Tsalabia el Khadra, et d’Adam Talha) et du Birimien supérieur 
(Formation d’Aioun-abd-el-Malek), situées à l’Est de la zone de cisaillement de Sfairiat. Lorsque de telles 
zones de roches métamorphiques de degré intermédiaire peuvent être mises en évidence, des anomalies de 
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sédiments, de sol, ou d’échantillons rocheux pour As, W, et (ou) Au lui-même, sont les meilleurs indicateurs 
pour délimiter des zones favorables aux ressources. Les études géochimiques conduites dans le cadre du 
Projet PRISM I fournissent des analyses d’échantillons pour As et Au couvrant pratiquement l’ensemble du 
pays. Au Sud-Est des présences de Conchita-Florence, au sein d’une zone sous-tendue par un gneiss 
similaire à l’échelle régionale (unité AAgn), et également de façon adjacente aux roches métasédimentaires 
de degré inférieur (unité BZan1), il existe un certain nombre de sites présentant des échantillons indiquant 
des valeurs relativement élevées pour As et Au. De plus, les factures majeures de direction générale NNO, 
recoupant la partie la plus à l’Est du Bouclier, sont probablement particulièrement favorables à la présence 
de minerais aurifères lorsqu’ils sont présents au sein de domaines métamorphiques de degré inférieur. Les 
marges de roches magmatiques apparaissant le long de certaines de ces failles, sur la carte à l’échelle 1/500 
000ème, doivent être examinées avec attention au niveau de tout affleurements de degré inférieur. 
 

Les données aéromagnétiques ont été utilisées pour délimiter les zones structurales favorables de 
direction NNO. Les zones de cisaillement peuvent être représentées par des anomalies négatives linéaires au 
sein des données aéromagnétiques, à la suite d’une destruction de magnétite en raison d’une plus grande 
altération au sein de ces zones relativement plus perméables (Henkel et Guzman, 1977). Finn (2012) a 
montré que les granites Paléoprotérozoïques et les granodiorites de la moitié Est du Bouclier de Rgueïbat 
sont associés avec de larges anomalies magnétiques positives et négatives réduites au pôle (RTP). Les 
importantes anomalies magnétiques suggèrent des sources homogènes telles que des roches intrusives 
compétentes. Un motif plus complexe d’anomalies magnétiques positives et négatives de haute fréquence 
est observé en bordure des larges anomalies positives. Ce motif complexe est interprété comme reflétant une 
roche fracturée et cisaillée, où la magnétite peut avoir été créée ou détruite par des fluides hydrothermaux et 
l’altération. Sur une grande échelle, les anomalies négatives linéaires à proximité du motif magnétique 
complexe peuvent représenter des zones de cisaillement. Ces zones de cisaillement peuvent être 
cartographies en définissant les zones de haute symétrie de phase au sein des composantes de fréquences 
locales des données RTP (Holden et al., 2008). Les anomalies négatives linéaires interprétées dans la partie 
Est du Bouclier de Rgueïbat, avec une zone tampon de 5 km, sont considérées comme étant favorables à la 
présence de ressources en Or. 
 

L’angle Sud-Ouest éloigné du Bouclier de Rgueïbat, grossièrement à la latitude de 20-21o et à la 
longitude de 14-16o, est la seule partie Mésoarchéenne du Bouclier présentant des ceintures de greenstones 
avec des faciès de schistes verts. Les sept ceintures définies (Figure.1 ; Bradley et al., 2012a) tendent vers 
une direction N-S à l’Ouest (par exemple Chami) et vers une direction NE-SO à l’Est (par exemple Tijirit) 
de cette zone. Les ceintures de greenstone sont visibles dans la partie Sud des terrains de Tasiast-Tijirit de 
Schofield et al. (2012). Elles sont entourées par un socle d’environ 3,1-3,0 Ga de gneiss migmatitiques ayant 
subi un métamorphisme aux environs de 2,97 Ga. Les ceintures de greenstone sont probablement d’un âge 
identique aux gneiss. Des tonalites et des granodiorites plus jeunes et plus volumineuses, tendant maintenant 
à former le cœur de structures en dôme, entourent les roches du socle et les ceintures de greenstone (Maurin 
et al., 1997 ; Key et al., 2008). Elles sont datées d’environ 2,95-2,87 Ga et 2,69-2,65 Ga (Schofield et al., 
2012). Les données géophysiques fournies par Finn (2012) définissent l’étendue de ces ceintures sous la 
couverture dans les 500 m de la surface, qui sont également considérées comme des zones favorables aux 
ressources minérales. 
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Figure 1. Principales unités lithotectoniques de la région de Tasiast-Tijirit, au sein du Bouclier de Rgueïbat (d’après Pitfield et 
al., 2004). 

 
Les dépôts d’Or de Tasiast sont situés le long d’un système de cisaillement de 70 x 15 km, et de 

direction N-S, au sein de la ceinture de greenstone de Chami. Tasiast a été exploité depuis 2008, d’abord par 
Red Back Mining, et maintenant par Kinross Gold Corp. Kinross 
(http://www.kinross.com/operations/operation-tasiast-mauritania.aspx) fait état d’une réserve+ressource de 
niveau mondial, d’au moins 21 Moz d’Au à une teneur de 1,47 g/t. Les mines produisent un peu plus de 
200 000 oz d’Or par an. L’information disponible la plus détaillée est contenue dans les rapports de la 
société rédigés par Henderson (2010), ainsi que ceux de Sedore et Masterman (2012). 
 

Les dépôts de Tasiast se présentent comme des veines litées de quartz-carbonate-albite-pyrrhotite-
pyrite, des veinules de quartz-carbonate contenant de l’Or, et de l’Or adjacent disséminé, hébergé au sein de 
faciès allant de schistes verts supérieurs à des amphibolites de la base, des FFR à magnétite-quartzite, et des 
roches volcanoclastiques adjacentes. Les ensembles de minerai sont présents au niveau de deux zones 
parallèles s’étendant sur plus de 10 km dans la direction de la structure (Davis, 2011 ; Sedore et Masterman, 
2012). Les ensembles de minerai cassants suivent une série de failles inverses réactivées, incluant les zones 
de fracture de Tasiast et de Piment. La ceinture de greenstone consiste en des roches ultramafiques 
inférieures et des écoulements felsiques à intermédiaires, surmontés par des roches volcaniques mafiques et 
des roches volcanoclastiques, puis en des FFR au sein d’une séquence de roches volcaniques felsiques. Les 
dépôts de Piment, à l’extrémité Nord de la ceinture, sont hébergées au sein des FFR, des roches volcaniques 
felsiques, et des roches clastiques associées, tandis que les dépôts de la Branche Ouest, au niveau de 
l’extrémité Sud de la ceinture, interviennent au sein des roches mafiques (Figure 2 ; Sedore et Masterman, 
2012). Des valeurs anormales pour Ag, As, Sb, et W, sont signalées au niveau des dépôts. Les minéraux 
altérés incluent la biotite, la séricite, et la chlorite (Davis, 2011). L’altération argileuse et la haute salinité 
des inclusions fluides ont conduit à un débat sur le point de savoir s’il s’agissait d’un dépôt d’Or épithermal. 
Mais il s’agit presque certainement d’un dépôt d’Or orogénique, semblable à ceux hébergés au sein des 
minerais hébergés dans les FFR Paléoprotérozoïques du Territoire du Nord, en Australie, et au niveau de 
Homestake, aux États-Unis. Les datations K-Ar, signalées au niveau de la séricite hydrothermale indiquent 
1,85 et 1,50 Ga (Higashihara et al., 2004 ; Marutani et al., 2005), sont inhabituelles, puisque les roches 
Mésoarchéennes hébergent les dépôts d’Or Mésoarchéens et les roches Paléoprotérozoïques hébergent les 
dépôts Paléoprotérozoïques. Un linéament aéromagnétique majeur, de direction NO (Finn, 2012), recoupe le 
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secteur d’Aoueouat, appartenant à la ceinture de greenstone de Chami, au sein de la zone minéralisée de 
Tasiast, et peut avoir d’importantes implications pour les explorations à venir (voir ci-dessous). 
 

D’autres zones potentielles, à l’intérieur d’une distance de quelques dizaines de kilomètres des 
dépôts de Tasiast, peuvent comprendre le potentiel de Rusty (se référer à la plaque pour l’emplacement), au 
Nord-Ouest de Tasiast, là où des veines de quartz aurifères sont identifiées au sein de FFR plissés et de 
roches volcaniques mafiques. Au niveau du potentiel C23, au Nord de Tasiast, et indiqué comme étant au 
sein de la ceinture de greenstone de Chami, des veines de quartz comportant de l’Or interviennent le long 
d’une marge ayant subi un cisaillement au niveau d’un ensemble de granodiorite. Au Sud de Tasiast, au sein 
de zones essentiellement recouvertes de sable, Drake Resources indique des anomalies pour l’Or au sein des 
données de forage provenant de la partie Sud de la ceinture de greenstone de Chami. L’anomalie 
aéromagnétique de Finn (2012), indiquée ci-dessus, recoupe les ceintures de greenstones à l’Est (Sabkhet 
Nich) et à l’Ouest (Hadeibt Agheyâne et Hadeibt Latheiniye) de la ceinture de greenstones de Chami, et ces 
localisations sont marquées par quelques-uns des petits potentiels d’Or orogénique. Ces intersections des 
ceintures de greenstones et du linéament, représentant peut-être une ancienne frontière de marge de craton 
ou une faille parallèle à la frontière, juste à l’intérieur de l’ancienne marge, sont considérées comme des 
cibles extrêmement favorables à de nouvelles ressources. 
 

Il est également très important de remarquer qu’un travail plus détaillé au sein de cette partie Sud-
Ouest permettra probablement d’identifier d’autres importantes ressources en Or, alors que ne sont présents 
ni des dépôts d’Or orogénique, classiquement isolés, ni des groupes de dépôts. Des dépôts similaires d’Or 
orogénique sont certainement présents au sein de la ceinture de greenstone de Sabkhet Nich, à l’Est de 
Tasiast. Une zone de cisaillement de direction NNE contient des veines de quartz aurifère se prolongeant 
jusqu’à 200 m le long de la direction de la structure. Les roches locales comprennent du basalte, du gabbro, 
et des schistes. Les inclusions de fluides à haute salinité signalées sont à nouveau atypiques par rapport aux 
caractéristiques habituelles des dépôts d’Or orogénique (http://www.omrg.mr/spip.php?article82). 
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Figure 2. Géologie généralisée à partir de puits des dépôts de la Ceinture de Tasiast, présentant les dépôts de Piment, au Nord, 
et de la Branche Ouest, au Sud (d’après Davis, 2011) 

6.2 – Mauritanides du Nord (région d’Inchiri) 
La ceinture des Mauritanides, de direction NO, ou orogène, est la continuation des ceintures 

appalachiennes Paléozoïques vers l’Ouest de l’Afrique. La partie Nord de la ceinture, parfois connue sous le 
nom de « section d’Akjoujt » (par exemple dans Villeneuve, 2005), présente une importante inflexion vers 
l’Ouest au sein de l’orogène, de telle manière qu’elle suit la marge Sud du Bouclier de Rgueïbat. Meyer et 
al. (2006) suggèrent que les roches de cette région sont d’âge Archéen. Les roches déformées 
structuralement sont dominées par les amphibolites, les métadolérites, les schistes, et les FFR de carbonate 
de Fer,  riches en magnétite. Ces unités semblent équivalentes de celles trouvées dans de nombreuses 
ceintures de greenstones Archéennes typiques, et sont différentes de celles trouvées dans toutes les autres 
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parties de la ceinture des Mauritanides. Les FFR sont particulièrement peu répandues au sein des séquences 
du Néoprotérozoïque tardif dans les autres parties de l’orogène, et plus généralement dans les roches de cet 
âge. Toutefois, la cartographie géologique dans la région d’Akjoujt, et les données de zircon détritique, 
suggèrent que la zone est sous-tendue par un groupe complexe de nappes d’âge Néoprotérozoïque, qui sont 
en contact vers le Nord avec les gneiss Mésoarchéens du Bouclier (Bradley, 2012). En conséquence, l’âge 
des roches de la région d’Akjoujt demeure incertain. La plupart de la section met seulement à jour des 
roches de faciès schistes verts, et des séquences de métamorphisme inversé sont signalées, caractéristiques 
fréquemment associées avec un terrain favorable aux dépôts d’Or orogénique (par exemple Goldfarb et al., 
2005). 
 

La section d’Akjoujt est hautement minéralisée (Figure. 3). Le vaste dépôt de Cu-Au de Guelb 
Moghrein est situé environ à 25 km au Sud du Bouclier, et, ce qui est important, au sein de ces roches d’âge 
controversé. Les ensembles de remplacement au niveau de Guelb Moghrein (se référer par exemple à Kolb 
et al., 2006) contiennent d’importantes teneurs en Or, et quelques pourcent de Cuivre. De plus, les veines de 
quartz minéralisé, par exemple au niveau de Tabrinkout, un potentiel ancien de l’Ouest, ont été trouvées au 
cours des forages d’exploration en 1975 et 1992 (Shield Mining, 2008). La minéralisation est classiquement 
limitée aux unités riches en carbonate au sein des schistes. Au niveau de Tabrinkout, la wolframite a été 
exploitée dans les années 1960 pour le W, et des valeurs anormales pour Au, Bi, et Cu ont été signalées plus 
récemment. Les communiqués de presse de la société suggèrent une minéralisation présentant des 
similitudes avec Guelb Moghrein, situé 30 km à l’Ouest (Shield Mining, 2008). 
 

 

Figure 3. Géologie généralisée de la région d’Akjoujt (d’après Eden et Meyer, 2002) 
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Une exploitation minière est en cours à Guelb Moghrein, avec une ressource de pratiquement 24 Mt, 
à une teneur de 1,88 % en Cu et 1,41 g/t en Au. Environ 60 000 oz d’Or ont été produites en 2011 
(http://www.first-quantum.com/Our-Business/operating-mines/Guelb-Moghrein/default.aspx). Les 
ensembles de minerai interviennent le long d’une zone de cisaillement entre les schistes et les roches 
métavolcaniques mafiques, au sein de deux lentilles de sidérite magnésienne. En plus de l’abondante 
magnétite alentour, pouvant, ou pouvant ne pas être, liée au minerai, les phases liées à l’Or comprennent 
chalcopyrite et pyrrhotite, avec dans une moindre mesure de l’arsénopyrite, de la cobaltite, de la cubanite, 
un graphite mineur, de la molybdénite, ainsi que du bismuth-contenant des tellurides (Kolb et al., 2006). 
Localement, des zones avec du talc et de la cummingtonite définissent de petites zones d’altération de skarn. 
Des données de reconnaissance au niveau des inclusions de fluides suggèrent des fluides hydrothermaux de 
relativement basse température et de haute salinité pour la minéralisation liée à l’Or. Les caractéristiques du 
dépôt sont décrites de manière plus détaillée dans un rapport du même Projet, rédigé par Fernette (2012). 
 

Il est possible de débattre de savoir si le dépôt de Guelb Moghrein, aussi bien que les potentiels 
alentour représentent un IOCG, un skarn, ou même un dépôt d’Or orogénique. Bien que de nombreux 
travaux aient avancé que la signature métallogénique est similaire à des minerais IOCG, le type structural, le 
contexte métamorphique, et peut-être également la signature métallogénique elle-même, sont plus proches 
des caractéristiques définissant de nombreux dépôts d’Or orogénique. Les ensembles de sidérite hébergeant 
du minerai peuvent être assez semblables aux fameuses couches de carbonates « lapa seca » au sein du 
Quadrilatero Ferrifero brésilien. De grandes ressources en Or, datant de l’Archéen tardif, existent au sein de 
ces zones d’altération de carbonates massifs, dans une séquence de FFR et de schistes mafiques 
graphitiques. La géochronologie de Guelb Moghrein est très contradictoire, et comprend une datation K-Ar 
signalée à 393 Ma sur la muscovite métamorphique, mais aussi une datation K-Ar sur les minéraux de skarn 
sur un intervalle allant de 829 à 626 Ma, une datation Ar-Ar sur l’amphibolite de 1,7 Ga, et une datation K-
Ar sur les métagabbros de 3,6 Ga. De manière encore plus intéressante, une nouvelle datation U-Pb est 
signalée à 2 492 Ma sur la monazite, et à 1 742 Ma sur le xénotime provenant du dépôt. Celles-ci ont été 
interprétées respectivement comme des âges minimum de minéralisation et de remobilisation (Marutani et 
al, 2005 ; Meyer et al., 2006). Néanmoins, comme indiqué plus haut, les données de zircon détritique, y 
compris provenant de sédiments situés sous des roches volcaniques renfermant le minerai, ne présentent pas 
d’indication de matériau plus ancien que le Néoprotérozoïque (Bradley et al., 2012). De nombreuses 
questions demeurent donc concernant l’âge et le type de ce dépôt. 
 

Si la minéralisation du Nord des Mauritanides fait partie du même évènement, à l’origine de la 
formation d’Or de l’Archéen ou du Paléoprotérozoïque, comme observé au niveau de Tasiast et dans les 
autres ceintures de greenstones au Nord-Ouest, peut-on alors considérer les Mauritanides du Nord comme 
une continuation de la bordure Ouest favorable à l’Or du Bouclier de Rgueïbat, et non comme une partie des 
Mauritanides Néoprotérozoïques ? Mais Guelb Moghrein correspond-il à un type de dépôt différent de ceux 
des ceintures de greenstones ? Guelb Moghrein pourrait-il faire partie d’une très petite fenêtre de roches 
plus anciennes, visibles au sein de séries de nappes Néoprotérozoïques ? À l’opposé, Guelb Moghrein 
pourrait-il représenter un dépôt IOCG étonnamment récent, ou quelque autre type de dépôt d’Or associé 
avec la déformation Pan Africaine ou Appalachienne ? L’ensemble de ces questions resteront des sujets 
essentiels à examiner au cours des travaux à venir. 

6.3 – Mauritanides du Sud 
Au moins 15 à 20 petits potentiels d’Or et d’Argent (comprenant Chiron, Kadiar, le potentiel d’Or 

337, Indice 78, Oudelemguil, M’Bout, Ndieo, et Diaguili ; Figure 4 ; 
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http://www.alectominerals.com/index.php/news/131-alecto-minerals-plc-alecto-or-the-company-drill-
programme-finalised-for-wad-amour-gold-project-in-mauritania; Eden et Meyer, 2002) s’étendent le long 
de l’orogène des Mauritanides, depuis environ la latitude 17o, au Sud de la rivière Sénégal. Les roches hôtes 
dans les Mauritanides du Sud, ou la section Mejoria-Kidira de Villeneuve (2005), sont de façon 
prédominante Néoprotérozoïque à travers des unités métasédimentaires et métavolcaniques Cambriennes, 
ayant subi une accrétion vers, puis ayant été charriées sur la marge continentale Gondwanienne au cours du 
tectonisme Pan-Africain du Paléozoïque précoce de l’Afrique de l’Ouest. La collision avec le craton Nord-
Américain pendant la période Hercynienne (autour de 330-270 Ma) a réactivé de nombreuses structures de 
cette orogénèse de collision plus précoce, et a formé la ceinture Mauritanienne Appalachienne, s’étant par la 
suite divisée lors du rift triasique. À la fois les évènements Panafricains et Hercyniens sont identifiés au 
niveau mondial pour leur rôle dans la formation d’importants dépôts d’Or orogénique. Les dépôts d’Or 
orogénique au sein des roches métamorphiques de ces deux époques des Mauritanides du Sud sont donc 
favorables. Toutefois, on peut noter que la partie de la ceinture ayant subi un rift, comprenant maintenant le 
Sud-Est des États-Unis, a seulement permis une petite production d’Or. La raison de cette observation n’est 
pas très claire, mais peut refléter des phénomènes tectoniques de type obduction, conduisant à des 
conditions de faibles températures, et de pressions modérées, qui ne sont pas favorables à la formation du 
minerai d’Or. Les âges de l’Or dans la partie Appalachienne de la ceinture, beaucoup mieux étudiée, 
correspondent au Paléozoïque tardif pour les petits dépôts d’Or orogénique d’Alabama, de Géorgie, ainsi 
que de Caroline du Sud et du Nord. 
 

La compréhension actuelle des potentiels d’Or-Cuivre des Mauritanides du Sud est assez faible. 
Ceux-ci ont été définis comme des dépôts de type oxyde de Fer Cuivre-Or (IOCG) par les techniciens 
allemands, comme des types de dépôts épithermaux ou mésothermaux (orogéniques) par les techniciens 
japonais (Gunn et al., 2004 ; Pitfield et al., 2004). Ces derniers font également état d’une datation K-Ar de 
513±13 Ma au niveau de la séricite hydrothermale provenant du potentiel de Cuivre d’Oudeilemguil, 
suggérant un évènement minéralisant Panafricain tardif. Des descriptions des potentiels indiquent qu’ils 
représentent une vaste zone caractérisée par de petites veines de quartz et des chapeaux de fer associés 
contenant de l’Or, de la pyrite, différents sulfures porteurs de Cuivre, ainsi que des phases minérales 
d’oxydes. L’essentiel des teneurs en Or et en Argent signalées sont très faibles. Quelques études de 
reconnaissance au niveau des inclusions de fluides, effectuées par les techniciens japonais sur quelques 
potentiels, n’ont pas permis de formuler de conclusion permettant de mieux comprendre le type de dépôt 
d’Or. 
 

http://www.alectominerals.com/index.php/news/131-alecto-minerals-plc-alecto-or-the-company-drill-programme-finalised-for-wad-amour-gold-project-in-mauritania
http://www.alectominerals.com/index.php/news/131-alecto-minerals-plc-alecto-or-the-company-drill-programme-finalised-for-wad-amour-gold-project-in-mauritania
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Figure 4. Géologie généralisée, et localisation des présences de Cu-Au dans le Sud des Mauritanides (d’après Eden et Meyer, 
2002) 

 
Le contexte tectonique est inhabituel pour des dépôts. La présence dans la zone de brèches 

d’hématite et de carbonates étendus, un Cuivre dominant, et l’identification d’éléments de terres rares, ainsi 
que de Fer, sont identiques à de nombreuses caractéristiques observées au niveau du dépôt de Guelb 
Moghrein. Toutefois, le contexte tectonique et un âge potentiellement différent rend improbable le fait que 
cette zone présente les même types de dépôts portant de l’Or. L’association des potentiels avec des roches 
métamorphiques ayant subi une accrétion, comprenant des ensembles ultramafiques, probablement localisés 
le long des terrains en frontière, est extrêmement cohérent avec un modèle d’Or orogénique. Toutefois, l’Or 
ne semble pas présenter de valeurs hautement anormales au sein de ces zones de potentiel. Les données 
existantes géologiques et géochimiques provenant de cette section des Mauritanides pourraient être utiles 
pour prédire les zones de plus haut potentiel d’Or, en bordure de l’orogène, sur sa longueur, mais un travail 
complémentaire sur les potentiels est encore nécessaire avant que des ressources en Or puissent être 
évaluées avec confiance, sur la base de la reconnaissance d’une forme de modèle. Il peut être 
particulièrement essentiel d’examiner d’anciens problèmes de compréhension de la métallogénie de l’Or du 
Sud des Appalaches, où les dépôts de sulfures massifs volcanogéniques riches en Or, du Paléozoïque 
précoce, ont parfois été à tort classés comme dépôts d’Or orogénique épigénique. Les deux types de dépôts 
peuvent aussi être présents au sein des Mauritanides. 
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6.4 – Bassin de Taoudéni 
Il n’existe que peu d’information géologique disponible concernant le côté Sud-Est du Bassin de 

Taoudéni, le long de la frontière Mauritanie-Mali. Dans la région du village de Néma, il existe trois 
potentiels d’Or signalés, sans que nous possédions plus d’information que leur seule localisation. Les 
potentiels semblent se trouver au sein d’une région de volcanisme Mésozoïque, qui représente la partie du 
pays la moins favorable aux ressources en Or au sein de dépôts de type épithermal. 
 

La zone entre le Bouclier de Rgueïbat et le côté Nord du Bassin de Taoudéni est sous-tendu par des 
unités sédimentaires de plateforme, allant du Néoprotérozoïque au Paléozoïque précoce, comprenant 
apparemment des quantités significatives de roches carbonatées. Aucune présence d’Or n’est signalée en 
provenance de cette séquence de roches sédimentaires de marge continentale de direction E à NE. 
Néanmoins, si des anomalies du Mercure, de l’Antimoine, ou de l’Or étaient trouvées au sein des sédiments 
de cours d’eau, la zone pourrait être favorable aux dépôts de type Carlin. Toutefois, un contexte favorable à 
ces dépôts est improbable, puisque nous sommes en présence de roches carbonatées d’eau profonde, ce qui 
n’est pas le cas des roches hébergeant de manière classique les minerais d’Or de type Carlin. Il faut enfin 
signaler une autre ceinture de roches volcaniques Mésozoïques, présentes en dessous des roches 
sédimentaires les plus anciennes, avec une direction Est des structures à l’entrée de l’Algérie, devant 
également être étudiée en détail pour son potentiel en Or épithermal. 

7 – Zones potentielles de minéralisation pouvant correspondre à des ressources en 
Or 

L’évaluation préliminaire des données pour l’Or, telle que décrite ci-dessus, peut être utilisée pour 
établir de larges zones de premier niveau, définissant des zones favorables et défavorables aux ressources en 
Or. Des cartes métamorphiques, géochimiques, et structurales détaillées seront à l’avenir nécessaires à une 
définition plus précise des zones. Nous décrivons ci-dessous les zones de premier niveau correspondant aux 
quatre régions favorables de la Mauritanie. 

7.1 – Zone d'Or 1—Bouclier de Rgueïbat 
La plupart des zones de la partie Sud-Ouest du Bouclier, qui est sous-tendu par des gneiss et des 

granites Mésoarchéens, sont considérées comme défavorables à la présence de ressources en Or, car elles 
comprennent généralement des roches issues de profondeurs trop grandes pour des minerais d’Or 
Précambrien. De même, certaines zones de roches de couverture Phanérozoïque sont éliminées. L’ensemble 
des unités de roches à faible teneur des ceintures de greenstone au sein du socle de granite-gneiss sont en 
revanche délimitées comme favorables aux ressources de dépôts d’Or orogénique. Des parties enfouies des 
ceintures, jusqu’à une profondeur de 500 m sont également favorables. Les unités intéressantes sont des 
roches magmatiques mafiques à ultramafiques, d’autres roches volcaniques, et des roches 
métasédimentaires (Tableau 2). Des halos de cinq kilomètres de large, entourant des failles > 200 km de 
longueur, et de direction Nord-Est, sont considérés comme très favorables, de même que les zones 
d’intersection entre les linéaments géophysiques régionaux et les ceintures de greenstone. 
 

Des zones au sein de la partie Nord-Est du Bouclier, sous-tendues par des roches à haute teneur 
Paléoprotérozoïque et des roches Phanérozoïques ou de couverture, ne sont pas favorables, tandis que 
d’autres zones de roches Paléoprotérozoïques sont définies comme favorables à la présence de ressources en 
Or au sein de dépôts d’Or orogénique. Les zones, pour lesquelles la carte aéromagnétique du signal 
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analytique réduit au pôle présente de fortes caractéristiques linéaires, sont incluses dans les zones favorables 
en raison du fait qu’elles représentent très probablement des FFR et des roches ultramafiques magnétiques, 
telles que des serpentinites. Les halos de cinq kilomètres de large à grande échelle, entourant des anomalies 
magnétiques négatives, présentes sur les bords de granites Paléoprotérozoïques relativement compétents, 
sont considérés comme favorables. Les anomalies négatives peuvent représenter une destruction de 
magnétite associée à des évènements de cisaillement. Une attention particulière devrait être apportée à des 
structures déviant localement de la direction structurale principale. Des halos de cinq kilomètres de large, 
entourant des failles > 200 km de longueur, ainsi que des zones de FFR, sont mises en valeur comme très 
favorables (voir Tableau 3 pour les unités cartographiques des unités géologiques favorables et 
défavorables). 

7.2 – Zone d'Or 2—Mauritanides du Nord 
L’ensemble des affleurements et des zones faiblement enfouies d’amphibolite, de métadolérite, de 

schiste, et de FFR de carbonates de Fer, riches en magnétite, sont favorables aux dépôts d’Or orogénique, 
mais de vastes zones d’ensembles magmatiques doivent être définies comme n’étant pas favorables. Les 
halos de cinq kilomètres de large, entourant des failles > 200 km de longueur, et les zones de FFR doivent 
être soulignées comme des sites très favorables au sein de la zone n°2 (Tableau 3). 

7.3 – Zone d'Or 3—Mauritanides du Sud 
L’ensemble des affleurements Néoprotérozoïques Cambriens de roches métamorphiques est 

favorable aux dépôts d’Or orogénique. Les halos de cinq kilomètres de large, entourant des failles > 200 km 
de longueur, et les zones d’ensembles ultramafiques, ainsi que les zones de FFR doivent être marquées 
comme très favorables au sein de la zone n°3 (Tableau 3). 
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Table 2.  Géologie permissive pour les voies 1. 
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7.4 – Zone d'Or 2—Bassin de Taoudéni 
Les zones de volcanisme Mésozoïque entourant le Bassin doivent être définies comme favorables 

aux dépôts d’Or épithermaux. Celles-ci doivent comprendre l’ensemble des zones sous-tendues par des 
unités de roches Mgg, de même que MCG, Md, et Mg.  



20 
 

8 – Conclusions 
1. Deux dépôts d’Or majeurs sont actuellement exploités en Mauritanie. Une formation de Fer et un 

dépôt d’Or orogénique hébergé dans des roches métavolcaniques au sein du Bouclier 
Paléoprotérozoïque de Rgueïbat (Tasiast), ainsi qu’un dépôt supposé être un dépôt d’oxyde de Fer 
Cuivre-Or (IOCG) dans les roches supracrustales Néoprotérozoïques ou une fenêtre de roches 
Archéennes des Mauritanides du Nord (Guelb Moghrein), contiennent des ressources en Or 
significatives. De nombreux potentiels d’Or plus petits, avec des données géologiques et de 
ressources limitées, sont dispersés à travers l’ensemble du pays. 

2. Trois vastes zones favorables aux ressources d’Or au sein de dépôts d’Or orogénique peuvent être 
définies. La zone 1 est composée des ceintures de greenstone au sein des terrains de granite-gneiss 
du Bouclier de Rgueïbat. Les zones 2 et 3 sont définies respectivement par de l’amphibolite, de la 
métadolérite, du schiste, et des formations de Fer de carbonate de Fer et de Fer riche en magnétite 
des Mauritanides du Nord et des roches métamorphiques Néoprotérozoïques à Cambriennes du Sud 
des Mauritanides. Les affleurements de formation de Fer (roches hôtes chimiquement favorables) ou 
les roches ultramafiques (classiquement le long des zones structurales favorables) définissent des 
emplacements hautement favorables à de tels dépôts au sein des zones. 

3. La zone 4 définit les roches magmatiques Mesozoïques entourant le Bassin de Taoudéni. Ces roches 
sont des roches hôtes favorable aux dépôts de veines d’Or épithermales. 

4. Des unités de carbonate dans la séquence de plateforme sur le côté Nord du Bassin de Taoudéni sont 
considérées comme favorables pour des ressources d’Or liées à des dépôts de type Carlin. Toutefois, 
puisque ces carbonates ont été formés dans des conditions d’eau profonde défavorables, la 
probabilité de la présence de tels minerais est faible, et de ce fait aucune zone favorable n’a été 
délimitée. 
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